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Pauline Jussy a une attirance pour le passé que lui a transmise sa maman. Dès son plus jeune, elle farfouillait dans les archives, épluchant 
les registres d’état civil, parcourant les actes de naissance et de décès à la recherche de vies anciennes. Elle a appris ainsi à regarder 
l’histoire par le petit bout de lorgnette, par le biais des existences disparues, par ce qu’elles ont emmené de souvenirs dans l’oubli.
À 16 ans, Pauline concevait son premier arbre généalogique. Celui de sa famille. À 26 ans aujourd’hui, elle est plus que jamais tournée 
vers les choses d’autrefois, la mémoire de sa région et l’histoire de sa chère ville de Metz dont elle connaît chaque pli. Elle lutte à sa 
manière contre l’amnésie collective qui ne laisse à la postérité que quelques grands noms et fâcheux événements participant du grand 
récit historique.

Retrouver ses ancêtres

Cette appétence aux anciens régimes à conduit Pauline aux archives et, depuis quelques années, dans les cimetières. Des lieux qu’elle 
arpente plus d’une fois l’an, où elle se sent la « bienvenue », dit-elle. Elle a entrepris avec sa mère de répertorier les tombes avant 
qu’elles ne sombrent. Un travail que les exploratrices réalisent pour le site français de généalogie Geneanet depuis que celui-ci a lancé il y
a six ans l’initiative «     Sauvons nos tombes     ».
Partant du constat que 200 000 sépultures abandonnées disparaîtraient chaque année faute d’entretien, Geneanet a déjà archivé près de 3
millions de tombes (40 000 en Meurthe-et-Moselle et 30 000 en Moselle) grâce à des contributeurs privés comme Pauline.
À elles seules, Pauline et sa maman ont photographié près de 2 000 stèles que l’on peut retrouver en trois clics sur Geneanet.
Elles ont notamment numérisé une partie de l’ancien cimetière de Metz et les tombes des soldats russes de la nécropole militaire de 1870 
de Chambière. « C’est une manière de rendre service aux généalogistes, mais aussi à ceux qui ne savent pas où se trouvent les tombes de 
leurs ancêtres, confie Pauline. Grâce aux photos, j’ai retrouvé des descendants qui ne savaient pas où se situait la tombe d’un de leurs 
ancêtres. »

Sur les traces d’Auguste Rodin

Par ailleurs comptable à la CPAM de la Moselle, Pauline s’attache à recenser en priorité les tombes les plus anciennes, celles d’avant 1950. Une 
mission de sauvetage qui engloutit des heures de son temps libre. « On ne se contente pas de transférer les photos de chaque tombe, explique 
la jeune femme. On s’applique également à retranscrire chaque nom et toutes les dates qui figurent sur la stèle parce que c’est souvent 
illisible. »
De surcroît, ses recherches lui permettent parfois de percer des secrets. Pauline fait parler les tombes. Elle a ainsi découvert que la tante 
d’Auguste Rodin reposait au cimetière de l’Est de Metz. « Je pense que je suis la seule à le savoir. J’ai moi-même des ancêtres communs avec 
Auguste Rodin et, quand j’ai rentré sur Geneanet le couple enterré là, le site m’a fait le lien avec mon arbre généalogique. C’est la sœur de la 
mère d’Auguste Rodin. Elle a vécu en Moselle et elle est décédée à Metz. Rodin a donc des origines messines. »

https://www.estrepublicain.fr/sante/2020/11/01/toussaint-pauline-fait-parler-les-tombes#PlugCommentsList2
https://www.geneanet.org/
https://www.estrepublicain.fr/societe/2020/09/14/le-site-geneanet-appelle-a-photographier-les-tombes-anciennes
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